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SAINT-CHRISTOPHE LIÈGE 
L’Épiphanie avec la 
Communauté africaine

La Communauté catholique afri-
caine de Liège fêtera l’Épiphanie 
dans la joie le dimanche 6 janvier à 
11h30 en l’église Saint-Christophe 
(place Saint-Christophe). En ce 
Dimanche de l’Afrique (collecte 
prescrite!), elle invite tout le 
monde à cette célébration et à 
partager un moment d’amitié et 
de convivialité au cours de l’apé-
ritif offert à son issue.
Plus d’infos sur le site web: www.upsl.be.

CATHÉDRALE SAINT-PAUL 
Célébration multiculturelle

Le 13 janvier à 10h00, le Vicariat 
Évangile et Vie invite tous les dio-
césains à célébrer la fête du bap-
tême du Seigneur avec les com-
munautés d’origine étrangère à la 
cathédrale de Liège, avec le thème 
"Tu es mon Fils bien-aimé". À cette 
occasion, Baudouin Charpentier, 
vicaire épiscopal, précise: "Ce sera 
l’occasion de vivre cette fête des 
peuples, de nous retrouver dans la 
joie et les chants et de nous sou-
haiter une bonne année. Un apé-
ritif aux saveurs du monde sera 
servi à l’issue de la célébration."

ESPACE PRÉMONTRÉS LIÈGE 
Conférence de la SAHDL

Le mercredi 9 janvier à 17h15 à 
l’Espace Prémontrés (40 rue des 
Prémontrés) aura lieu la pre-
mière conférence du cycle 2019 
de la Société d’Art et d’Histoire 
du diocèse de Liège. Christian 
Dury, archiviste diocésain, et 
Serge Vallette, généalogiste ama-
teur, présenteront "Les obituaires 
conservés aux Archives de l’Évê-
ché de Liège". 
Attention, une inscription préalable est 
nécessaire: 
archives.eveche@evechedeliege.be. 
Plus d’infos au 04/223.73.93.

ABBAYE DE BRIALMONT
Conférence de  
Dom Armand Veilleux

Le samedi 12 janvier à 14h30, l’ab-
baye Notre-Dame de Brialmont 
(Esneux) accueille Dom Armand 
Veilleux pour une conférence-ren-
contre sur le thème "Une Église 
réduite à l’essentiel" qui s’inscrit 
dans le cadre de la béatification 
récente des 19 martyrs d’Algérie. 
Armand Veilleux est moine cister-
cien à Chimay, docteur en théolo-
gie. Il a exercé des responsabilités 
monastiques en Amérique du Nord 
et du Sud, en Asie et en Afrique. 
Entre 1999 et 2017, il était abbé 
à Chimay. 
Réservat ion  auprès  de  Sœur 
Colette au 04/388.17.98 ou via  
e-mail: brialmont.hotellerie@skynet.be.
Site web: www.brialmont.be.

EN BREF

Depuis 1972 – lancée par les scouts de Saint-Servais et 
chère à M. Counson, toujours de la partie – l’Opération 

Îles de Paix se déroule au collège de la rue Saint-Gilles à 
Liège avec la collaboration de plus de la moitié des profes-
seurs, des élèves et des anciens. "Au mois de mars 2018, 
dit Mme Demarcin qui porta le projet Tanzanie avec une 
équipe d’enseignants, nous avons été contactés par les Îles 
de Paix pour une action concrète avec des élèves. Il fallut en 
trois mois monter le projet avec des élèves motivés pour le 
voyage, leurs formation – le soir, le week-end, sur le temps 
de midi - et sensibilisation." Au menu de ce début de jan-
vier : vente pendant trois jours de modules à 6 euros, de 
trois bracelets et d’essuies à 10 euros.

SOLIDARITÉ ET CITOYENNETÉ

St-Servais mobilisé pour les Iles de Paix
Le collège liégeois est uni les 12, 13 et 14 janvier pour l’ONG lancée par le Père Pire, 
lauréat du Prix Nobel de la Paix en 1958. Professeurs, élèves, anciens sont sensibi-
lisés par une action durable humainement respectueuse.

Motivés, formés et… touchés
Sur 60 candidatures, une vingtaine fut retenue sur base 
d’une lettre de motivation. But du voyage des jeunes: faire 
comprendre que l’agriculture familiale répond au problème 
nutritionnel actuel au contraire de l’agro-business et mon-
trer l’amélioration des réserves d’eau gérées par des tech-
niciens locaux au profit des populations. Outre la gestion 
des terres, l’accent est mis sur les semences, techniques de 
production, stockage, transformation et commercialisation.
"Les élèves, dit Mme Demarcin, sont des passeurs de mé-
moire, des témoins. La vente de modules est importante, 
leur conscientisation aussi. Ils ont fait part aux plus jeunes 
du collège de ce qu’ils ont vu en ville, dans un marché, une 
école, en mangeant autour d’un puits et témoigneront en 
une expo photos numériques en mars."

Premier pas dans l’humanitaire 
Elle a 17 ans, un sourire large comme un cœur d’enfant 
et un plaidoyer d’adulte. Partie en Tanzanie, taraudée 
par les clichés et six ans de reportages au collège sur les 
Îles, Lison Corbisier est revenue déterminée. Jamais elle 
n’oubliera ce qu’elle a vu à Arusha. Ni la terreur d’enfants 
voyant pour la première fois des Blancs, ni les larmes de 
ses condisciples devant des classes de 50 à 60 élèves, des 
enfants menant leurs troupeaux loin pour boire, ces terres 
avec points d’eau volées au Masais par des étrangers chas-
seurs, ces femmes et enfants mendiant dans toutes les rues 
d’Arusha. "J’avais été sensibilisée, dit-elle, en primaires à 
Sainte-Véronique par Action Damien mais je voulais voir 
de mes yeux, vivre là-bas. L’ONG place des robinets pour 
les humains près des villages et permet aux enfants de 
faire boire leurs troupeaux ailleurs. Les maisons sont en 
excréments animaux; on y dort à même le sol sur une peau 
de bête. J’ai offert à ma correspondante tanzanienne des 
fruits et légumes pour une semaine pour sa famille. Dont 
coût 40 centimes d’euro; en retour une tendresse qui vaut 
tout l’or du monde."

 ✐ Thierry DE GYNS

Chaque année, à la période de l’Épi-
phanie, des milliers d’enfants par-

courent les rues de notre diocèse pour 
chanter au profit des enfants défavori-
sés dans le monde. Ils passent de mai-
son en maison, une tirelire à la main, 
pour dire "Paix à cette maison", pour 
annoncer l’Évangile et pour récolter 
des fonds destinés à des projets gérés 
par l’organisation internationale de 
solidarité Missio. À cette occasion, 
ils inscrivent à la craie, sur le haut 
des portes d’entrée  : 20*C+M+B+19 
(Christus Mansionem Benedicat – Que 
le Christ bénisse cette maison).
Comme les Mages, les Chanteurs à 
l’étoile proclament la bonne nouvelle 
de la naissance de Jésus et invitent au 
partage. Cette coutume a des racines 
très anciennes: au Moyen-Âge, les 
enfants des familles pauvres allaient 
de porte en porte pour demander un 
peu d’argent, qu’ils rapportaient dans 

EN ROUTE DANS NOTRE DIOCÈSE

Les Chanteurs à l’étoile

leurs familles pour 
améliorer l’ordi-
naire. Aujourd’hui, 
les Chanteurs à 
l’Étoile font la même 
chose, mais l’argent 
qu’ils récoltent est 
destiné aux enfants 
du monde entier. Cette année, ils sou-
tiennent un projet pour les enfants de 
Côte d’Ivoire. Dans le diocèse d’Agbo-
ville, une paroisse veut monter un petit 
élevage de poulets, dont les bénéfices 
permettront aux enfants de participer 
aux activités du caté.
Cette tradition existe depuis long-
temps dans notre diocèse, plus pré-
cisément dans les paroisses germa-
nophones, mais il y a des groupes de 
Chanteurs dans plus de 130 pays: en 
Allemagne, en Autriche et en Suisse, 
de la Colombie à l’Inde, du Rwanda 
à la Suède, des Chanteurs à l’Étoile 

arpentent les rues ou la campagne. 
En Allemagne, cette tradition est si 
vivante qu’en 2015, l’UNESCO l’a 
inscrite au patrimoine immatériel de 
l’humanité, comme la plus grande 
opération de solidarité menée par des 
enfants.

 ✐ Ralph SCHMEDER

Il est possible de verser une participation sur 
le compte  : IBAN B19 0000 0421 1012 – BIC 
BPOTBEBE1 de Mission, avec la mention "252 
Chanteurs à l’étoile".
Plus d’infos sur www.missio.be, tél. 02/679.06.43, 
e-mail communication@missio.be. Il existe aussi 
une page Facebook de Missio Belgique.


